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‘Le curé de SL Laurent (hsan; _dermeremeut en ‘chaire 3 scsﬁ o

ouaxlles charmees o

S Tres chers freres 11 Y en a l)eaucoup parml vous qui'n onb
- pas  encore-payeé lem- dimeé ; “hatez-vous-de le-faire, car l’avome
oest r'hcrc de ce Lcmps-u el; 11 fdut; que Jen profite.n

Voﬂa qm s appelle p'trler

~Rien n'est: moaotone ‘comme. lea centlers battus : TR
. Un.autre curé aarait dit -« Chers fréves; il faut. penscra x-ou' o
- salat, et comment le ferez-vous, ‘votre: salut,” si.vous:ne payez

_ pas vatre dime. au pastem' chargé de: conduire vos 4mes ! Celui -
_qui-donue mest-il pas. bénit ¢'est Diew lui-méme qui DLassure: -

- «il verra les’épis charger sa terre de leurs lourds {résdrs,. et SEs
- greniors phor sous le poxds de ses riches moissons. »* .. s
-Chersiréres, sanc,mﬁez vous, sanchﬁez—vous en m appo rmnt de e

. 13."01‘16, » . - R S

:,_.

Mais le curé (1@ St L’mrent ah' c est autre chose
Pas de phrases; il va droit au but: : B
«Mes amis, ]u suis volre curé, n est—ce pas 7 vous complenez ce

: ’qve celz veut dive ... sh bien ! payezsn il
Uy a des‘paroisses ou:il estné cessaire de fau'e cmn-e aux frens -

, qu on né les tond que pour assurer h,ur bonheur éternel | mais sil Yo
ena d’au res tellement encrofitées. qu ony’ b Juge plus mune les._, :

gens dignes d'étres trompes..

«Arriver les sacs.n - Bt les bons parmssmns crment que cest}j« o

llaun Lextp 6’ vann.lle"' L




